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L'AUTEUR
ALICE R. STEVEN est une écrivaine italo-américaine à succès d'histoires érotiques, qui se définit comme hétérosexuelle et lesbienne. Tous ses écrits sont basés sur des expériences personnelles d'elle ou de l'un de ses nombreux amis (hommes et femmes). Toutes ses histoires sont réelles et sont écrites exactement comme leurs protagonistes les ont racontées.
SYNOPSIS
WOMEN, MEN, LOVERS, sont plusieurs poèmes érotiques, chargés d'un très haut niveau sexuel. Avec eux, le lecteur atteindra un niveau d’excitation proche du point culminant.  L'érotisme est présent dans toutes ses lignes, on respire presque dans chaque mot.
Les protagonistes sont les couples mariés María et José et Sofía et Juan, qui entretiennent une amitié depuis des années.
Un jour, Sofia, marchant sur la plage, voit deux femmes s'embrasser, se caresser et faire l'amour. Elle, excitée, les regarde cachées. Ce souvenir fait de María son amante secrète peu de temps après. Ils ne veulent pas que Juan et José le sachent. Ils ne le comprendraient pas.
En parallèle, José et Juan entretiennent une relation amoureuse clandestine qui a débuté un après-midi au cinéma. Leurs rencontres les gardent cachés. Ils ne veulent pas que María et Sofía le sachent. Ils ne les comprendraient pas.
Mais quelque temps plus tard, un jour à la plage, ils se baignent tous les quatre nus.
Donc...….. 
FEMMES
LA PLAGE
C'était un lundi chaud.
Les ombres,
ils ont allongé les vagues des dunes
de la plage solitaire.
En les parcourant,
J'ai entendu des halètements.
Ils venaient d’un endroit hors de vue.
Je me suis approché,
et j'ai vu deux femmes sur une serviette,
tous deux nus.
LA CHALEUR
L’un se déplaçait sur l’autre.
Ils se sont embrassés sur la bouche
et ils se pressèrent la poitrine.
Caché comme il l'était,
J'ai regardé avec intérêt.
Donc.....,
puis une chaleur parcourut mon corps.
Une brûlure si forte qu’elle me faisait trembler.
Cette vision m'a excité.
D'où j'étais, je les entendais.
L'un murmurait quelque chose à l'autre,
et laisse ses cheveux tomber sur sa joue.
"Je mourrais pour toi"
J'ai entendu parler d'où j'étais.
Ils rejoignirent ensuite leurs vulves
et ils se frottèrent les cuisses.
À chaque contact, la vivacité augmentait.
De plus en plus vite.
Quand l'un poussait l'autre fort,
a crié :
"Oh, je suis en train de mourir."
Quelle délicatesse dans ses gestes,
quelles moues de passion,
quels clins d'œil de complicité,
quels soubresauts de plaisir.
EXCITÉ
Pendant qu'ils se réunissaient,
J'avais honte.
J'ai baissé la main et caressé mon pubis.
Ils n'arrêtaient pas d'être excités,
il fait de plus en plus chaud.
J'ai inséré deux doigts dans mon vagin,
et j'ai commencé à me frotter le clitoris.
Quand on commençait à se tortiller,
l'autre ralentissait ses mouvements.
« Frottez-moi davantage, doucement », dit l'un d'eux.
"Donnez-moi votre eau", répondit l'autre.
"Enveloppe-moi dans tes bras."
"Serre-moi fort, quand je me tortille, tiens-moi."
"Oh, n'éteignez jamais mon enthousiasme."
"Oh, je suis devenu ton esclave pour toujours."
Des halètements plus intenses.
Des caresses capillaires.
Mes doigts entraient et sortaient de mon vagin,
de plus en plus vite.
Mon clitoris brûlait,
J'ai continué à le frotter.
des bisous sur la bouche,
sur le cou,
dans la poitrine.
Des mains parcourant tout son corps.
Celles de l'un et de l'autre,
ceux de l'autre celui de l'un.
Et l'extase est venue.
Ils gémissaient tous les deux,
ils tremblaient,
ils ont hurlé,
Ils ont ri.
J'ai gémi silencieusement,
J'ai tremblé, j'ai couru,
et mes yeux dansaient de plaisir,
tandis qu'une larme accompagnait mon sourire.
Ils s'embrassèrent à nouveau.
Ignorant ma présence,
Ils se murmuraient et se caressaient.
Je suis descendu du haut de la dune.
Une énorme chaleur parcourut mon corps,
de la tête aux pieds.
NUIT
Je suis rentré chez moi.
La nuit, je faisais l'amour avec mon mari,
mais je ne pensais qu'à la plage.
Chez ces deux femmes.
Dans ses seins,
dans leur bouche,
dans leurs vagins mouillés,
dans ses gémissements de plaisir,
dans son amour.....
pour mon propre plaisir...
Donc,
avec cette image dans mon esprit,
Je suis venu comme je ne l'étais jamais venu auparavant.
